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Le marché international 
des jus d'agrumes 
Toujours plus 
Stabilité des prix, augmentation de la consommation mondiale, nouveaux débouchés, le 
marché international des jus d'agrumes vit depuis quelques années une des périodes les 
plus fastes de son histoire. Dominé par le géant brésilien et sous contrôle de la demande 
américaine et européenne, le marché se développe à des rythmes de croissance 
exemplaires . Mais le spectre de la surproduction plane et la tendance se retourne. 

En 1995-1996, seulement trois zones de production 
concentrent plus de 60 % de la production mondiale 
d'agrumes : le Brésil (22 %), le bassin méditerranéen 
(21 %) et les Etats-Unis (18 %) . Cette répartition a 
été profondément modifiée au fil des ans. Au milieu 
des années 1970, le Brésil ne produisait que 5 millions 
de tonnes (12 % de la production mondiale) contre 
près de 17.5 millions aujourd'hui (22 %). 

Pays 

Moyenne 
1971-76 

1985-
86 

1990-
91 

1995-96 
(*) 

000 t. % 000 t . 000 t . 000 t . % 

Brésil 5023 12 14260 13274 17468 22 

Bassin 11564 26 14393 17443 16903 21 
médit. 

Etats­
Unis 

Chine 

Mexique 

12375 28 9956 10232 14748 18 

719 2 2484 5746 6805 9 

1792 4· 2124 3335 3812 5 

Autres 12252 28 15475 18342 20141 25 

Total 43725 100 58692 68372 79877 100 

Note : * - Provisoire 
Source : FAO / Présentation : FruiTrop - CIRAD-FLHOR 

Cette fulgurante montée en puissance du Brésil, est la 
contrepartie de la défaillance du secteur agrumicole 
aux Etats-Unis. Les vergers de Floride ont été 
endommagés, voire même partiellement détruits par de 
fortes gelées : 1962, 1977, 1982, 1983, 1984, 1989 
et la dernière en 1997. Celle de décembre 1989 a 
détruit 15 % du potentiel de récolte. La plus terrible 
fut celle du 25 décembre 1 983 où 30 % de la récolte 
furent détruits. Selon le département américain de 
l'agriculture (USDA), la dernière en date (janvier 1997), 

n'aurait fait que des dégâts mineurs. La catastrophe a, 
semble-t-il, été évitée de justesse puisque 60 % de la 
production étaient encore pendants. 

Par voie de conséquence, les produits issus de la filière 
de production et de transformation américaine, et plus 
particulièrement le jus d'orange, ont été absents du 
marché (domestique et mondial) . La hausse des prix 
vertigineuse du jus d'orange consécutive à cette crise 
de l'offre a conduit les investisseurs, notamment nord­
américains, à développer des capacités de production 
et de transformation de jus d'agrumes au Brésil. Le 
Mexique, dans une moindre mesure, a de même profité 
de cette dynamique. Les pays du bassin méditerranéen 
ont, eux aussi, contribué au développement de l'offre 
mondiale. Spécialisée plus particulièrement dans la 
production et l' exportation de fruits frais, cette zone 
semble marquer le pas ces dernières années. 
L'Espagne est l'origine régionale clé . La production 
agrumicole chinoise a fait un grand bond, même si les 
chiffres sont à prendre avec prudence. Elle approche 
maintenant les 8 millions de tonnes, soit 10 fois plus 
qu'il y a 20 ans ! 

Les Etats-Unis : le retour 

Les Etats-Unis, grâce à une relocalisation des vergers 
d'agrumes dans le sud de la Floride, sont revenus 
progressivement à leur potentiel de la fin des années 
1980. Dès 1992, les trois-quarts des orangers avaient 
été transférés au sud de l'Etat. Les autres pays 
producteurs n'ont pas pour autant abandonné leurs 
vergers et ont même étendu leurs superficies. 

La conséquence est une forte augmentation de la 
production mondiale d'agrumes qui a atteint un niveau 
record de 80 millions de tonnes en 1995-1996. Face 
à cette offre en augmentation, la demande a 
globalement bien répondu. 

Cette relative concentration, sur un plan géographique, 
des zones de production, se double d'une 
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Moyenne 1979-81 
X 000 

Total 
tonnes Conc. Simple équi. conc. Conc. 

Brésil 448 0 448 954 

Etats-Unis 55 43 65 102 

Mexique 7 0 7 83 

Israël 37 52 49 74 

Espagne 6 11 9 23 

Autres 44 16 47 105 

Total 597 122 625 1341 

Source : FAO / Présentation : FruiTrop - CIRAD-FLHOR 

spécialisation des origines en termes de type 
d'agrumes et d'utilisation finale des fruits . 

Le Brésil produit quasi exclusivement de l'orange (92 
% de sa production), complétant sa gamme avec 
quelques centaines de milliers de tonnes de petits 
agrumes et de citrons, et destine 80 à 90 % de ces 
oranges à la transformation en jus concentré congelé. 

Pour les Etats-Unis, et plus particulièrement pour l'Etat 
de Floride, la spécialisation vers le jus est encore plus 
marquée. Entre, 92 et 95 % des oranges sont 
transformées en jus. Ils développent aussi une 
production importante de pomelo qu'ils transforment 
en jus à hauteur de 50 %. La Californie, le second Etat 
producteur, destine ses fruits au marché du frais. 

La situation est radicalement différente pour les pays 
du bassin méditerranéen. La production est orientée 
vers le marché du fruit frais. Seulement 20 % de la 
production totale d'agrumes sont transformés. En 
outre, les vergers ne so'nt pas entièrement dédiés à 
l'orange. Même si ce fruit représente encore 60 % du 
total, les petits agrumes (25 %) et les citrons (12 %) 

sont fort bien représentés. 

Le binôme de choc : l'orange et le Brésil 

Le tiers des disponibilités mondiales d'agrumes est 
absorbé par le secteur de la transformation, soit près 
de 26 millions de tonnes. Ce ratio est très stable 
depuis 25 ans. 

L'orange représente l'écrasante majorité des agrumes 
transformés et renforce même sa position dominante 
au fil des ans. 

1990 

Total 
Simple équi. conc. 

0 954 

40 111 

0 83 

37 83 

0 23 

4 107 

81 1361 

Fruits destinés 
à la 

transformation 

Orange 
Pomelo 
Citron 
Autres 
Total 

1994 

Conc. Simple 

1147 

51 

44 

39 

65 

79 

1425 

x 000 tonnes 

21 656 
2 072 
1 554 

640 
25 922 

0 

145 

0 

23 

10 

7 

185 

Total 
équi . conc. 

en% 

1147 

85 

44 

44 

67 

81 

1468 

84 
8 
6 
2 

100 

Source : FAO / Présentation : FruiTrop - CIRAD-FLHOR 

Les produits issus de la transformation sont, en tout 
premier lieu, les jus (simple ou concentré). Viennent 
ensuite, loin derrière, les conserves d'agrumes. Les 
pectines et les huiles essentielles sont les principaux 
sous-produits de cette industrie. 

.. ... 
Deux origines concentrent l'immense majorité de 
l'industrie de la transformation : le Brésil et les Etats­
Unis. Le Brésil est tourné vers les marchés 
d'exportation. Ce pays traite 80 % du commerce 
mondial, soit un peu plus de 1 million de tonnes. Les 
Etats-Unis transforment en tout premier lieu dans le 
but d'approvisionner leur marché intérieur. Ils 
exportent environ 50 000 tonnes de jus d'orange 
concentré et 145 000 tonnes de jus simple. D'autres 
sources mineures tentent de prendre pied sur le 
marché international. On peut citer le Mexique, l'Italie, 
le Maroc et l'Espagne. 

En 1994, les exportations mondiales de jus d'orange 
concentré se sont élevées à 1 425 000 tonnes contre 
600 000 tonnes au début des années 1980 ( + 42 %). 
L'échelle n'est certes pas la même, mais les résultats 
pour les jus simples sont aussi encourageants. Entre 
1 990 et 1 994, les exportations mondiales sont 
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1992-1993 
Pays / Région 

En t. En% 

UE 607 567 58.1 
Etats-Unis 298 997 28.6 

Japon 52 209 5.0 
Corée du sud 31 747 3.0 

Autres 54 718 5.3 
Total 1 045238 100.0 

Source : ABEcitrus, 1995 

passées de 81 000 tonnes à 185 000 tonnes, en 
augmentation de 44 % . 

Face à l'hégémonie du jus d'orange, on trouve les jus 
de citron pour 90 000 tonnes (équivalent jus 
concentré) et les jus de pomelo pour 102 000 tonnes. 
L'Argentine, les Etats-Unis, l'Italie et l'Espagne sont 
les principaux fournisseurs de jus de citron. Pour le 
pomelo, ce sont les Etats-Unis qui dominent le marché 
mondial, aussi bien en jus simple qu'en concentré. 

Le jus d'orange donne aussi lieu à des courants de 
réexportation très importants. A partir de pays 
considérés comme des plates-formes 
d'approvisionnement et de stockage, c'est l'équivalent 
de la moitié du trafic mondial qui fait l'objet de 
réexportation. Les Pays-Bas, l'Allemagne et la Belgique 
en sont les champions toutes catégories. 

Lorsque le doute s'installe 

Le Brésil est le principal acteur sur le marché mondial. 
Son hégémonie devrait perdurer dans les prochaines 
décennies mais sa position dominante sera-t-elle 
encore renforcée ou au contraire affaiblie ? Les Etats­
Unis, et plus particulièrement la Floride, comptent bien 
prendre position sur le .marché mondial après avoir 
reconquis totalement leur marché intérieur. Toutes les 
études prospectives s'accordent pour dire qu'ils 
repasseront du statut d'importateur net à celui 
d'exportateur net de jus d'orange à l'horizon 1997-
1998. Plus qu'un concurrent sur les marchés 
mondiaux, il faut voir dans ce retournement la 

Orange 

1993-1994 1994-1995 

En t. En% En t. En% 

540 881 52.0 643 600 62.0 
357 559 34.4 213 561 20.5 

63 797 6.1 95 639 9.2 
35 871 3.5 47 556 4.6 
41 518 4.0 38 109 3.7 

1 039 626 100.0 1 038 465 100.0 

disparition à terme d'un débouché pour les produits 
brésiliens. Selon les chiffres transmis par ABEcitrus, 
les Etats-Unis représentaient encore en 1 994-1 995 
20,5 % des débouchés du Brésil, en forte baisse par 
rapport à 1993-1994, 34,4 % . 

Ce changement annoncé dans la répartition de l'offre 
mondiale, pousse les fournisseurs à redéployer leurs 
efforts commerciaux vers les autres pays 
consommateurs. Dans cette optique, l'Europe devient 
année après année une cible de choix. Depuis le milieu 
des années 1980, les importations de JOC de l'UE ont 
fait un bond exceptionnel. La barre du million de 
tonnes sera sans doute dépassée avant la fin du siècle. 
En l'espace de 20 ans, les taux de croissance annuelle 
ont été par 12 fois positifs contre 6 fois négatifs. Entre 
1993 et 1994, le marché s'est accru de 28 % et 
encore de 8 % l'année suivante 1 

Revers de la médaille, ces excellents résultats en 
volume ont été accompagnés à partir de 1985, d'une 
chute vertigineuse des prix. Entre 1985 et 1995, le 
prix importation a été réduit de moitié pour retrouver 
en Ecu courant des niveaux comparables à ceux de 
1991. L'augmentation des volumes n'arrive pas à 
compenser cette baisse des prix. Le chiffre d'affaires 
de la filière est inférieur à celui de 1 988. 
Pour les années à venir, l'on peut espérer au mieux 
une stabilisation des cours et au pire une poursuite de 
cette tendance baissière. Les espoirs de voir se 
retourner la situation sont minces. On peut compter 
sur les accidents climatiques (sécheresse marquée ou 
gelée) pour réduire l'offre. On peut aussi, comme ce 
fut le cas en 1992 grâce à la libéralisation des 
importations, escompter l'émergence de nouveaux 

Citron Pamela 
X 000 Concentré Simple Concentré Simple Concentré Simple 
tonnes 1990 1994 1990 1994 1990 1994 1990 1994 1990 1994 1990 1994 

Export. 1341 1425 81 185 80 83 16 35 85 89 50 60 

Ré-export 310 714 6 107 3 10 0 0 26 39 0 0 

Total 1651 2139 87 292 83 93 16 35 111 128 50 60 

Source : FAO / Présentation : FruiTrop - CIRAD-FLHOR 
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Période d'application 

1993 
1 999 et au-delà 

Réduction 

Etats-Unis 

en cents/gallon (*) 

35,30 
30,00 

15 % 

UE 

19.00 
15.20 

20 % 

ad valorem 

Japon 

30.00 
25.50 

15 % 

Note : (*) en équivalant jus de concentration naturelle 
Source : Services douaniers/ FAO 

marchés. L'Asie et notamment le Japon et la Corée, 
ont montré la voie. De moins de 25 000 tonnes en 
1990, les importations japonaises de JOC dépassent 
maintenant les 100 000 tonnes. Le cas de la Corée est 
moins enthousiasmant. Les importations ont bien 
doublé sur la période mais l'on part de très bas. En 
1994, ce pays a importé 60 000 tonnes de JOC. La 
situation est plus simple pour les pays de l'Europe de 
l'Est, Russie comprise. Décrits comme des débouchés 
importants à très court terme, ils ont déçu les attentes 
des opérateurs. Tous jus de fruits confondus, le 
marché est-européen plus la Russie ne représentent 
que 76 millions de $US. A titre de comparaison, la 
valeur des importations de JOC de l'UE est treize fois 
plus importante ! 

avec, dans le même temps, un avantage tarifaire 
supplémentaire accordé au Mexique grâce à son 
appartenance au grand marché nord-américain, 
I' A LENA. L'étude des prix de revient pour les trois 
origines, Brésil, Etats-Unis et Mexique est sur ce point 
hautement démonstrative. 

Une autre satisfaction vient du très grand dynamisme 
du marché des jus d'orange en Europe au contraire du 
marché de l'orange fraîche. Ce déclin de l'orange 
fraîche n'est pas totalement la conséquence du 
développement des jus de fruits et notamment 
d'orange, mais il y contribue de manière importante. 
Depuis 1988, la consommation européenne de jus a 

doublé alors que 
L'amélioration de la 
solvabilité de ces 
p a y s e t 
l'augmentation , du 
pouvoir d'achat des 
populations sont les 
conditions 
nécessaires au 
développement des 
importations de JOC. 

JOCC - Prix de revient au stade usine 

de conditionnement US - 1993-1994 

celle d'orange 
fraîche diminuait de 
8 %. 
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Dans ces conditions, 
chaque événement 
qui facilite les 
échanges mondiaux 
de jus d'orange sont 
les bienvenus. Dans 
ce domaine, la 
baisse générale et 
programmée des 
droits de douanes est 

Floride Brésil Mexique 

cours mondiaux à 
des prix relativement 
bas, fermeture à 
terme du marché 
américain aux 
produits brésiliens, 
montée en puissance 
de nouveaux 
producteurs comme 
le Mexique, 
nouvelles poches de 
croissance en Europe 

Source : D'après MURARO, 1995 

Droits de douane US 

• non acquittés 

une très bonne 
nouvelle. L'accord 
final du cycle de négociations commerciales de 
l'Uruguay Round, stipule que d'ici à l'an 2001, les 
droits de douane appliqués par les Etats-Unis seront 
réduits de 15 % et ceux appliqués par l'UE de 20 % 
d'ici à 1999. Cette réduction, au moins en ce qui 
concerne le marché américain, ne profitera pas 
forcément au géant brésilien. Les Etats-Unis, nous 
l'avons dit, vont rapidement devenir exportateurs nets 

acquittés 

de l'Est mais à 
moyen ou long terme, augmentation de la production 
mondiale, demande forte en Asie et en Europe 
occidentale : voici planté le décor mondial. Reste un 
facteur important de changement : le consommateur. 
Il a le pouvoir de modifier la donne en profondeur et de 
forcer les origines à s'adapter.• 

Denis Loeillet, CIRAD-FLHOR 
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